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Je voudrais, au nom des partenaires bilatéraux du Conseil National de lutte contre le Sida, 
vous féliciter de la tenue de la deuxième réunion du Forum des partenaires.  
 
En effet Madame le Ministre, notre présence ici reflète l’intérêt particulier que nous 
accordons à cette rencontre, et nous adressons au Gouvernement du Sénégal nos 
encouragements et notre soutien pour les efforts considérables déployés pour la réalisation 
des objectifs définis dans le cadre de la lutte contre le VIH-SIDA.  
 
Assemblée représentative de tous les acteurs de la réponse nationale, ce forum  constitue 
également un mécanisme du CNLS pour renforcer la coordination, l’harmonisation, le 
plaidoyer, la bonne gouvernance et la planification conjointe. Sa mise en place et la tenue de 
sa deuxième réunion démontre notre détermination à accroître les efforts pour améliorer la 
riposte face à l’infection du VIH dans toutes ces dimensions. Par ailleurs, nous avons noté 
les acquis capitalisés par le Sénégal. Parmi les plus visibles, on peut citer : 

 l’intensification des interventions pour la prévention y compris la communication pour 
le changement de comportement, la prévention de la transmission sanguine, la 
prévention de la transmission mère-enfant du VIH et le conseil en matière de 
dépistage volontaire, 

 la prise en charge médicale avec la gratuité des ARV, le renforcement des services 
de soins et d’accompagnement y compris la nutrition et la consolidation des 
associations des personnes vivant avec le VIH, 

 la surveillance épidémiologique, notamment la mise en place d’un système renforcé 
de surveillance dite de seconde génération en 2001, 

 l’effectivité de l’approche multisectorielle, 
 la décentralisation effective de la lutte contre le SIDA et l’adoption d’une approche 

intégrée de planification axée sur les résultats au niveau régional, 
 le renforcement du partenariat avec la mise en place et le fonctionnement d’instances 

de coordination aux niveaux national et régional. 
 

Ce constat nous amène à féliciter le gouvernement du Sénégal à travers le CNLS et 
l’ensemble des partenaires pour leur leadership fort et leur engagement dans la lutte contre 
cette pandémie.  
 
Cependant, les efforts entrepris ne doivent pas nous faire oublier les importants défis 
qui restent à relever. Nous soulignerons à cet effet :  

1. l’insuffisance du  respect des principes du « Three Ones » notamment la 
coordination des interventions.  Certes, il existe un plan stratégique qui est un  cadre 
unique d’intervention mais il est aussi essentiel qu’il soit accompagné d’un cadre de 
coordination fonctionnel pour : 

 harmoniser les interventions, réorienter les stratégies,   
 améliorer la couverture et la qualité des interventions,  
 éviter les duplications et minimiser ainsi les coûts des interventions.  



2. Il est plus que jamais important de rationaliser les ressources car en ces temps de 
crise, les ressources allouées à la lutte contre le SIDA sont davantage en compétition 
avec d’autres priorités. Cette réunion doit donc constituer une étape dans la mise en 
place des organes du forum, tel que recommandé à la réunion de 2007. Elle doit 
également donner l’occasion d’une réflexion sur la fonctionnalité effective de ces 
organes.   

3. Un autre défi concerne  le renforcement d’un environnement favorable à la riposte à 
l’infection. En effet, la stigmatisation et la discrimination demeurent encore une réalité 
et rendent les personnes vivant avec le VIH et les groupes minoritaires plus 
vulnérables.  

 
A défaut, une des conséquences serait la diminution de la portée des interventions. 
En effet, dans un tel environnement peu favorable, il est plus difficile pour ces 
groupes d’utiliser les services de prévention et de prise en charge même s’ils sont 
disponibles. Puisque des enquêtes ont identifié des comportements à risque et des 
taux de prévalence plus élevés chez ces groupes que dans la population générale, 
une bonne prise en charge de ces groupes devient une priorité  pour réduire 
l’épidémie au Sénégal. 

 
4. La persistance de la féminisation du VIH commande qu’une importance particulière 

soit accordée à la question du statut de la femme et de la jeune fille dans les 
stratégies de lutte. Compte tenu de la vulnérabilité de cette cible, une discrimination 
positive devrait être opérée en sa faveur à tous les niveaux de la pyramide sanitaire. 
La prise en compte de la dimension genre participe de ce souci. 

Voilà brièvement présentées les observations et les suggestions des partenaires bilatéraux 
du Conseil National de lutte contre le Sida dont la prise en compte pourrait contribuer à 
apporter une amélioration notable de la santé des populations sénégalaises.   
 
En ce qui concerne l’appui du gouvernement américain en général et en particulier de 
l’USAID, à travers son agence d’exécution FHI,  nous réitérons notre engagement auprès du 
gouvernement du Sénégal, pour l’appuyer à relever ces défis. Un accent particulier  est 
accordé à l’appui technique et financier aux structures de coordination et au système de 
suivi-évaluation ainsi qu’au renforcement des groupes vulnérables.  
En souhaitant pleins succès à nos travaux, je vous remercie de votre aimable attention. 


